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1- ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
L’activité économique mondiale a décéléré en 2015. Elle s’est caractérisée par des disparités très hétérogène entre les régions du monde ;
Selon la banque mondiale[footnoteRef:1], le taux de croissance du PIB mondial n’a été que de 2.4% en 2015 (contre 2.6% en 2014). Il est estimé d’atteindre 2.9% en 2016 ; Soit un taux  plus faible que prévu. L’économie mondiale doit s’adapter à une nouvelle période de croissance plus modeste que les prévisions initiales, du fait du ralentissement du rythme de croissance dans les grands pays émergents,  la baisse des prix de produits de base et le recul des flux mondiaux de biens et de capitaux ;
L’activité mondiale se redressera dès 2016 et accélèrera en 2017, portée à la fois par le redressement dés économies émergentes et par l’accélération de l’activité des économies avancées en 2016 suivie d’une stabilisation de la croissance en 2017 ;
Les économies émergentes ont été peu dynamiques en 2015. La décélération de l’activité se poursuit en Chine tandis que le Brésil et la Russie connaissent de profondes régressions. En revanche, l’Inde et dans une moindre mesure, la Turquie se distinguent par une croissance fluide. Les économies émergentes accélèreront graduellement en 2016 et 2017, avec une situation moins défavorable au Brésil et en Russie faisant plus que compenser la poursuite du ralentissement économique chinois ;
Dans les pays anglo-saxons, après une année 2015 active basée sur une forte demande intérieure, l’activité garderait son rythme, voire ralentirait lentement sur l’horizon de prévision, tout en restant au-dessus du potentiel de croissance.
 Au Japon, la reprise commencée en 2015, se poursuivra en 2016;
En zone euro, la reprise s’est forgée en 2015 mais elle est très  hétérogène. La forte baisse des taux d’intérêt, favorisée par la politique monétaire mise en place, ainsi qu’une moindre consolidation budgétaire et des prix du pétrole bas continueraient à soutenir l’activité sur l’horizon de prévision ;
Les tensions géopolitiques représentent un risque important dans les perspectives économiques au niveau national et mondial.
Perspectives économiques en Afrique subsaharienne
La situation économique en Afrique subsaharienne diffère d’un pays à un autre ;
L’activité économique a légèrement ralenti. Selon le FMI, la croissance économique de la région a atteint 3.5 % en 2015, le plus bas niveau depuis une quinzaine d’années, et devrait continuer de ralentir cette année pour s’établir à 3% ;
La baisse des cours des produits de base a touché négativement beaucoup des plus grands pays d’Afrique subsaharienne. Les pays exportateurs de pétrole, dont l’Angola et le Nigéria, restent confrontés à un environnement économique difficile (selon les prévisions, la croissance du groupe des pays exportateurs de pétrole devrait diminuer encore et s’établir à 2.25 % cette année alors qu’elle a atteint 6 % en 2014), mais c’est aussi le cas des pays exportateurs de produits de base non énergétiques tels que l’Afrique du Sud, le Ghana et la Zambie. Par ailleurs, la Guinée, le Libéria et la Sierra Leone ne se remettent que lentement de l’épidémie d’Ébola, et plusieurs pays d’Afrique australe et orientale, dont l’Éthiopie, le Malawi et le Zimbabwe, pâtissent d’une grave sécheresse ;
Paradoxalement, divers autres pays connaissent une croissance robuste. En effet, la plupart des pays qui importent du pétrole s’en sortent généralement mieux et présentent des taux de croissance supérieurs à 5 %, voire bien plus dans certains pays tels que la Côte d’Ivoire, le Kenya et le Sénégal. Dans presque tous ces pays, la croissance économique se base sur les investissements d’infrastructure en cours et le dynamisme de la consommation privée. La chute des cours du pétrole a aussi aidé ces pays, mais dans des proportions en général moins fortes que prévu, car dans nombre d’entre eux la baisse des cours des autres produits de base et la dépréciation du taux de change ont en partie contrebalancé cet avantage.

Moyen-Orient, Afrique du Nord, Afghanistan et Pakistan
La faiblesse des cours du pétrole et l’aggravation des conflits continuent de peser sur l’activité économique dans la région MOANAP.
La croissance de la majorité des pays exportateurs de pétrole a présenté des tendances à la baisse depuis le mois d’octobre 2015, la débâcle se continuant sur le marché mondial du pétrole. 
Selon IMF, si les projections anticipent que le taux de croissance des pays exportateurs de pétrole passera de 2 % en 2015 à 3 % cette année, c’est essentiellement à cause de l’accélération de la production pétrolière en Iraq, et en Iran, suite à l’abolition des sanctions dont ce pays faisait l’objet. 
Selon les projections d’IMF, l’activité économique enregistrait un ralentissement dans les pays du CCG.  Malgré les reformes rigoureuses  en matière d’assainissement budgétaire mises en place cette année, les soldes budgétaires se dégraderont suite à la chute des cours du pétrole. 








2- ENVIRONNEMENT NATIONAL 
Selon la banque centrale : Au 1er trimestre 2016, la croissance du PIB, aux prix constants de 2010, s’est établie à 0,5% en variation trimestrielle (0,4% au prix de l’année précédente). Pour les prévisions pour le deuxième trimestre, la BCT prévoit une poursuite de la dynamique positive de l’activité mais à un rythme plus lent.
Les chiffres du ministère du Tourisme affichent une baisse de 37.3% des nuitées touristiques au premier semestre 2016 ;
Au terme des cinq premiers mois de l’année 2016, le cours du dinar par rapport au dollar a marqué une chute de 3,9% et de 5,8% par rapport à l’euro. Cette angoissante dépréciation est expliquée, selon la BCT, par une aggravation du déficit entre l’offre et la demande de devises étrangères ;
Selon la BCT, une stabilisation de l’inflation à 3.3% en mars 2016 à la faveur d’une quasi stagnation de l’IPC. 
Selon les projections de la BCT, l’inflation devrait augmenter à 3.5% en moyenne, au cours du deuxième trimestre, soit 3.6% pour toute l’année. En outre, une prévision de croissance du PIB de 2% en 2016.
Selon INS, durant les six premier mois de l’année 2016, les échanges commerciaux de la Tunisie ont enregistré en volume une chute à l’export de 2,8% et une augmentation à l’import de 3,5%. Cette évolution est causée par une hausse des prix à l’export de 1,6% et par une baisse des prix à l’import de 4,8%.
Selon INS, le commerce extérieur de la Tunisie (en valeurs courantes) a atteint au cours du premier semestre de 2016 la valeur de 14255,3 MDT au niveau des exportations et 20289,4 MDT au niveau des importations, enregistrant ainsi des baisses à prix courant respectivement de l’ordre de 1,3%  et de  1,5%  par rapport à la même période  de l’année 2015.
Le taux de chômage augmente et passe de 15% fin 2014 à 15,4% fin 2015 et au premier trimestre de 2016.
Le déficit des paiements extérieurs courants a atteint au premier trimestre de 2016 (-1758,30 MDT). Il constitue le principal problème de l’économie tunisienne, à côté du chômage. Les recettes d’exportations de biens et services et les revenus provenant de l’extérieur ne couvrent pas les besoins pour les importations et revenus transférés vers l’extérieur (intérêts et bénéfices).
La reprise de l’activité économique serait modeste en 2016 grâce à la conjonction de deux facteurs : i) la baisse attendue de la production d’huile d’olive ; ii) la stagnation du secteur touristique.
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